Formation PEROZ temps 2
1) Exemples de situations langagières

- Mettre face à face la rangée de ceux qui ont aimé l’histoire et la rangée de ceux qui n’aiment pas. 

- Objet connu mais emballé dont il faut découvrir l’identité par un jeu de questions. 

- Quatre ou cinq scènes clés d’une histoire bien connue à remettre en ordre pour raconter l’histoire par négociations. 

- Apprendre à raconter des histoires 
· Liste d’ouvrages à aborder en maternelle : Http://eduscol.Education.Fr/cid73204/selection-pour-une-premiere-culture-litteraire-a-l-ecole-maternelle.Html
· Support des oralbums, ph. Boisseau. / - Narramus de R. Goigoux / - Pédagogie de l’écoute, P. Péroz.
(Doc 1 éduscol, ressources maternelle, mobiliser le langage dans toutes ses dimensions,  texte de cadrage).

- Varier les sujets d’échanges : autour d’une histoire entendue, après une sortie, pour préparer une sortie à la piscine, pour résoudre un conflit, 

Le choix des sujets sera de plus en plus éloigné de l’univers scolaire.

- Utiliser des supports (schémas, illustrations, matériel,…) pour que le vocabulaire et les actions mises en œuvre prennent sens.

2) Enseignement explicite

Principes de l’enseignement explicite : 

· Fournir des objectifs clairs 
· Segmenter les compétences complexes 
· Procéder par étapes précises (diapo suivante)
· Fournir des descriptions et démonstrations claires (des notions à acquérir) : modelage et réflexions à voix haute 
· Engagement actif des élèves 
· Multiplication des échanges / feedbacks 
Exemple de séance : 

1) Ouverture 

2) Modelage « je fais » (PE montre, expose, donne des exemples et contre-exemples) 

3) Pratique guidée « nous faisons » 

4) Pratique autonome 

5) Clôture 

Questionnement : 

· Comment tu le sais ? Comment tu as fait ?
· Pourquoi ?
· Qu’est-ce que tu as compris de ce que j’ai dit ?
3) La pédagogie de l’écoute

Un dispositif : Lecture d’un texte, sans aucune illustration (tapuscrit), segmenté en plusieurs parties, en petit groupe, parfois en demi-groupe

Une démarche : Lecture de la première partie  

· Question introductive : « de quoi vous rappelez-vous ? De quoi vous souvenez-vous ? Qui veut raconter l’histoire ? »
· Relancer : reposer les mêmes questions / demander « est-ce qu’on a tout dit ? Qu’a-t-on oublié de dire ? »
· Questions sur les personnages : « alors qui sont les personnages de cette histoire? » puis les motivations des personnages « que voulait …? » et les progrès et difficultés des personnages « x a obtenu ce qu’il voulait ? »
· Questions sur le sens de l’histoire : « que pense …? Que ressent … ? Qu’auriez-vous ressenti-fait ? Que pensez-vous de…? Que va faire…? Avez-vous aimé cette histoire ? Qu’avez-vous aimé / pas ?
1 à 2 séances par semaine, par groupes de 6 à 12 élèves maximum (au-delà, il est difficile de permettre à chacun une prise de parole motivante), d’une durée supérieure à 15mn. La clarté cognitive sur la séance est préférable à la ritualisation par une pratique quotidienne. 

En PS : Oui pour la première partie (restitution/mémorisation) et en limitant les parties 2 et 3 (compréhension/interprétation) à des questions simples sur les personnages et leur quête générale (que veut X ?) 

En MS et GS : Le support n’est pas un album, c’est un texte non illustré. Les séances de langage, reprennent toujours le même format : 1. restitution/mémorisation 2. Compréhension 3. Interprétation. Elles sont complétées par séances décrochées permettant de travailler des points spécifiques (personnages, vocabulaire, tournures syntaxiques, prononciation etc.) que les élèves réutiliseront lors des séances de langage.

Comment adapter la PDE aux élèves allophones ? Pas d’adaptations spécifiques en séance de langage. Plus de travail sur le vocabulaire, les tournures syntaxiques et la prononciation en séance décrochée. 

[image: image1.png]. Questionnement collectif : I'enseignant s'adresse a tous les éléves et ne
reprend pas une réponse entrdinant un dialogue particulier avec un
enfant. (Il DPED Vs DPO)

. Clarté cognitive : les éleves savent ce qu'ils doivent faire. => Réfléchir aux
questions pour trouver des réponses est un travail.

. Répétition : I'enseignant n'a pas un stock de questions a poser (mitraillette)
il répete plusieurs fois la méme question.

. Exhaustivité : le travail porte sur la notion de centration thématique =>
«est ce qu'on a tout dit ? Peut-on se rappeler d'autre chose ? »

. Non-réponse : |'enseignant ne donne pas les réponses, il relit le passage
dans lequel «en écoutant bien on trouvera la réponse »




Idées de mise en œuvre

1- Description de l’image avec une phrase : On amène l’enfant à faire une phrase correcte, et on lui apprend le vocabulaire en même temps. Il doit y avoir un sujet (elle, il, le garçon…)
« Raconte-moi ce que tu vois » ou « C’est l’histoire de qui ? » L’adulte stimule les synonymes si l’enfant maîtrise bien le déroulé tant sur les actions que sur le lexique. Pour les enfants en plus grande difficulté il est préférable de ne pas forcément demander de synonymes au début pour ne pas être en double tâche.

« Comment peut-on dire autrement ? » ou on donne la solution, comme par exemple « On peut dire aussi touiller à la place de mélanger… refais la phrase avec ce mot. » 
On effectue plusieurs fois le même thème jusqu’à l’autonomie. On peut marquer les mots qui posent soucis et y revenir après. « On recommence. Cette fois tu vas essayer tout(e) seul(e), je t’aiderai si tu n’y arrives pas. » , « On va reprendre juste les images qui te posent problème. » 

On peut rappeler des moments de la vie quotidienne en rapport avec ces images, on essaie de rendre cela rigolo si on a une petite anecdote ! (L’émotion est un moyen d’ancrage mémoriel extrêmement puissant). Par exemple « ça me rappelle ce week-end quand j’ai fait tomber la crêpe… » « Tu te rappelles la fois où on a fait ça… tu peux me raconter… » 

Il faut être exigeant sur la beauté de la phrase. L’enfant aime manier les mots et son image de maîtrise dépend souvent de la façon dont on lui renvoie. Ne pas hésiter à lui faire faire des phrases longues et à le féliciter. Ne pas le faire tout le temps mais ne pas hésiter à exagérer : « Je vois que tu es capable de faire de magnifiques phrases… Je suis impressionnée…  » 

2- Mémorisation des actions et anticipation de ce qu’il peut se passer ensuite 
Refaire dire les actions : « Essaie de te rappeler l’histoire du monsieur qui fait des crêpes » 
Anticiper les actions : « Et d’après toi quand on fait cela, que se passe t’il après ? » 
